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Argenis	 Yatacué	 et	Marcelino	Yatacué	 Ipia	 ont	 été	 assassinés	 à	 l'aube	du	9	 juin	 2021.	
Argenis	était	professeur	et	Sa't	We'sx	(autorité	ancestrale)	de	son	peuple	Nasa	dans	la	
réserve	 indigène	 de	 Paez.	 Marcelino	 était	 son	 partenaire	 et	 ils	 étaient	 tous	 deux	
membres	de	l'Asociación	de	Cabildos	Indígenas	del	Norte	del	Cauca.	Des	hommes	armés	
les	ont	tués	dans	la	rue	de	Media	Naranja,	la	ville	où	ils	vivaient	dans	la	région	du	Cauca.	
Divers	 dirigeants	 politiques,	 ainsi	 que	 de	 nombreuses	 organisations	 de	 défense	 des	
droits	 humains,	 ont	 exprimé	 leur	 indignation	 face	 aux	 attaques,	 notamment	 la	
conseillère	 municipale	 de	 Bogota	 Heidy	 Sánchez	 Barreto	 et	 le	 sénateur	 colombien	
Feliciano	Valencia.	
	
Des	 accusations	 ont	 été	 dirigées	 contre	 l'Armée	 de	 libération	 nationale	 (ELN),	 une	
armée	de	guérilla	de	gauche	opérant	en	Colombie,	car	une	pancarte	aurait	été	laissée	à	
côté	du	corps	d'Argenis	avec	les	mots	"Pour	la	mort	de	Cortico	ELN".	Cependant,	l'ELN	a	
rejeté	ces	allégations	et	a	dénoncé	le	meurtre.	
	
L'Asociación	 de	 Cabildos	 Indígenas	 del	 Norte	 del	 Cauca	 a	 publié	 une	 déclaration	
pleurant	 Argenis,	 Marcelino	 et	 de	 nombreux	 autres	 membres	 de	 la	 communauté	 qui	
avaient	récemment	été	assassinés,	dont	plusieurs	pour	lesquels	une	cérémonie	avait	eu	
lieu	quelques	heures	avant	 le	double	meurtre.	Ces	meurtres	comprennent	une	attaque	
organisée	et	continue	contre	les	peuples	indigènes	de	Colombie,	ainsi	que	les	dirigeantes	



indigènes	 en	 particulier.	 La	 déclaration	 déplore	 :	 «	 La	 mort	 et	 l'anxiété	 cherchent	 à	
déchirer	 le	 tissu	 [de	 nos	 communautés]	 et	 à	mettre	 fin	 à	 notre	 résistance…	 Bien	 que	
dans	ces	moments-là,	 les	mots	 fassent	mal	comme	jamais	auparavant,	nous	gardons	 la	
tête	haute	et	crions	 'ASSEZ	 !'	nous	 leur	permettons	de	nous	 faire	 taire.	Le	projet	de	 la	
mort	échouera	également	;	la	vie	et	la	dignité	sont	semées	ici	dans	les	territoires	et	leur	
racine	est	 impossible	à	arracher.	Nous	nous	 tenons	 les	uns	 les	autres	en	ces	 temps	de	
douleur	 et	 de	 fureur	 afin	 que	 demain	 nous	 puissions	 continuer	 à	 faire	 avancer	 la	
conversation.	 »	 Un	 autre	 article	 sur	 leur	 site	Web	 affiche	 une	 peinture	 à	 la	mémoire	
d'Argenis,	qui	demande	:	«	Arrêtez	la	guerre	contre	le	peuple	!	Une	vidéo	présente	une	
chanson	et	une	danse	interprétées	en	hommage	à	la	vie	d'Argenis.	
	
Argenis	 se	 souvient	des	 éloges	débordants	des	membres	de	 sa	 communauté	 et	de	 ses	
camarades.	 Une	 vidéo	 commémorative	 publiée	 par	 l'Asociación	 montre	 des	 images	
d'Argenis	 dans	 divers	 espaces	 communautaires	 remplis	 d'enfants	 et	 de	 vie	
communautaire,	 devant	 des	 microphones,	 tissant	 en	 cercle	 et	 lors	 de	 célébrations.	
Comme	 le	 rappelle	 une	 conférencière	 :	 «	 Femme	 vaillante,	 autorité	 investie,	 mère	
admirée,	motivatrice	 infatigable,	camarade	au	cœur	solide	et	en	 lutte	 inlassable	 :	 tu	es	
restée	 au	 cœur	 de	 la	 communauté,	 du	 territoire	 et	 de	 l'organisation	 qui	 aujourd'hui	
pleure	 pour	 toi	 .	 Rappelez-vous,	 vous	 êtes	 apprécié.	 Un	 autre	 dit	 à	 Argenis	 :	 «	 Nous	
faisons	 nôtre	 ton	 exemple.	 Vos	 empreintes	 incomplétables	 de	 résistance	 restent	 en	
chacun	 de	 nous	 qui	 avons	 eu	 la	 chance	 de	 vous	 entendre,	 de	 vous	 connaître,	 de	 vous	
rencontrer	et	de	marcher	ensemble	sur	votre	chemin	en	tant	qu'éducateur,	membre	de	
la	communauté,	leader,	autorité	et	combattant	incassable.	
	
Des	centaines	de	membres	de	la	communauté	se	sont	réunis	le	11	juin,	sous	un	arc-en-
ciel,	 pour	 participer	 à	 une	 plantation	 symbolique	 pour	 faire	 leurs	 adieux	 et	 ramener	
Argenis	et	Marcelino	sur	Terre.	


